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HOOBAIX, LE 8 .1LILLET 1893. 

AMÈRE CRITIQUE 
votant le dôficit en l'alisencedcs ilt'-putés aux­
quels ils appartiennent. » 

("est que les l'iections sont là. Foin du dé­
ficit si l'on conserve son liège. Le budget 
sera voté, niais de longtemps on n'en aura 
vu un plus mauvais et moins en équilibre. 
Tout le monde l'avoue aujourd'hui. Demain 
on le niera devant les électeurs. S. 

Pendant que nos honorables se préparent à 
escamoter rapidement le votedu budget, cer­
tains homme* politiques essaient d 'airèterce 
galop imprudent vers une pente fatale. 

(Juand il s'agitd'uu budget de '•'> milliard! 
et demi, alors que c'est le crédit de la France 
qui est enjeu, on accélère la discussion. Et 
c'est contre cette déplorable hahitu-'e que 
s'est élevé avec la plus grande netteté et la 
plus vive énergie M. Camille Pelletan. 

Il commence par se demander avec une 
certaine inquiétude quel est le budget pré­
senté pour I8M, quelle est sa valeur, quelle 
est M solidité. La réponse est facile. Ce 
budget est lo plus mauvais que l'on ait pré­
senté aux Chambres depuis plusieurs années, 
et sa consécration est le déficit. 

Sur quoi est basée l'interprétation de M. 
Pelletan? D'abord sur le rapport lui-même 
où M. Antonin Dubost joue à lui seul le 
double rôle de Jean qui pleure et de Jean 
qui rit. 

M. Dubost est un des plus chauds parti­
sans des pratiques financières que nous con­
damnons : il n'est pas étonnant qu'il ait une 
indulgence particulière pour ce budget, en 
dehors do ses sentiments, semi-paternels. 
• Son rapport est une sorte de dialogue en­
tre l'optimisme robuste du rapporteur et ses 
très légitimes appréhensions. » 

« M. Dubost s'écrie : quelles belles dépen­
ses nous faisons! Dépenses admirables, eivi-
latrices indispensables! 11 se répond à lui- ((l 
même : Mais, M nous continuons ainsi, au malheur pouvant nous arriver. » 
bout du fossé la culbute. 1 

u mrnm mm i\ VOYAGE 
Urive, 2 Imttltr. — Iji ministre radical Viette vient 

d'arriver ici, venant d'inaugurer la ligne de Mauriac el 
allant procéder à la même formalité |tortr le nouveau 
parcourt de llrive à Uinugmi. 

Hier soir, au lianr/tiet donné à Mauriac, Il collègue de 
Du pu y a prononcé uti polit discours an cours duquel 

l i a recommandé aux électeurs de ne conlier de mandat 
qu'à des hommes stïrs. qui non seulement acceptent les 
conquêtes de la Révolution, mais qui soûl prêts à les 
étendre encore et à marcher pacifiquement et résolu­
ment dans la voie infinie (Mo du progrès. 

Ce matin, ici, à la réception des antorités. Mgr l'évéque 
de Tullc.a, comme le eu ." deTurenne (Corrèie), exprimé 
sa résolution de suivre les enseignements du Saint-
Hère. 

Le ministre a répondu par des félicitations. 
Le voyage ministériel a été marqué hier par un orage 

lerribleqni a causé des dégâts considérables sur lescon-
' l ins du Puy-de-Donic et de là Corrèze. 

Il A la suite de trombes d'eau et de grêle, les récoltes 
sont perdues: tout a été haché, les cultivateurs sont dans 
la consternation. 

Des usines, des moulins, etc., ont été dévastés, entraî­
nés par un affluent du Chavant-ou, transformé eu tor-

| rent. 
Kn somme, celte région est dévastée. 

! A Honrg-Lastic dans la direction de Lagnenille. la voie 
du chemin de fer a été inondée el obstruée par des écou­
lements. Une voiture de 3e classe du train 8X."> a dérail­
lé. 11 n'y a pas eu d'accident rie personnes, mais la voie 
est endommagée sur un certain parcours. 

: luive-la Caillante. 2 juillet. — M. Viette vient de pro-
: noncer ici un nouveau discours politique oh il s'est at-

luclié à nouveau à mettre en garde les électeurs républi­
cains rontre les candidatures des « ralliés » disant : 

! « Il faut éviter tout ce qui pourrait ressembler à une 
équivoque, et que le peuple qui n'entend rien à la politi-

La manifestation ^es^étudiants à Paris 
I \ E \ n i m i ; 

Paris. 2 juillet. — La inanisfestation <• à la feuille de 
une » que les étudiants ont faite hier, et que nous 

vous relatée, au quartier Latin, et devant la maison du 
nalenr.M. Bérenger. rue d'Anjou, a eu desconséqiii-uees 

•rriWes. l u jeune homme, dans la liagarre avec les 
nts, a reçu une telle blessure qu'il est mort cette nuit 

est peut-être. 
temps de s'arrêter. » | 

L'idée que se fait M. Pelletau de la mau-j 
vaiseconstitution de ce budget est encore; 
confirmée par certain article |>aru dans le I 
Matin et dont l'auteur est tout simplement Viguî 
II. Durdeau, président de la Commission des 
finances. 

Quelle est l'accusation que l'on porte 
c o n t r e l ' é n u i l i b r e d u b u d t r e t d e 1£<)4 t s e d e - " '"'"''Pilai d e l a Charité où il avait été transporté. Voici contre i equuiore au NagM u. i^ji . se ne (|t,s (1,.talU s u r l e s fiUls r e g r e l l a b l e s ,„ , s e ' s o m c.s 
mandait M. Durdeau. ( est qu il est obtenu hier soir: 
a u m o v e n d ' u n e m p r u n t d é g u i s é . M . P e v t r a î ' f ^ B f ! «<<fibjues jours, les élèves rie l'Kcole ries heaux-

* . i • ... i . -, , arts étaient décides a « venger ». connue ils disaient 
a t r o u v e d a n s u n v i e u x t i r o i r , c e l u i n e l a : leur camarade Guillaume. l'organisateur riu l.al des 
c a i s s e d e s é c o l e s e t d e s c h e m i n s v i c i n a u x , omit 'z 'Arts , si la moindre peine — si légère t u t e l l e — 
un reliquat de 86 millions ; il a fait main- j ' " V e S M ' S Ï ^ j t f i S ^ M . prirent date pour sa-
b a s s e s u r c e t t e s o m m e . ' — m a n i e , neuf heures. Ils envoyèrent aux nomhreux 

P e i t e m ê m e n i s s e r e e e v i i t i l e i r o m m , m p „ ' amis qu'ils ont parmi les étudiants" une lettre d'imitation 

ueue même caisse lecexait des communes, n ,m r „„,, s,-.r,-.,iaJe a donner à H. Bérensar. Le rende/. 
u n c e r t a i n t o t a l d e r e m b o u r s e m e n t s a n n u e l s , ! vous était place de la Sorbonnc. A neuf heures moins le 
d e s t i n é s à a m o r t i r d ' a n c i e n s e m p r u n t s . H a ! quart, les premiers groupes arrivaient, munis au chapeau 

• i • . i , il une feuille rie vigne, pendant que d'autres en faisaient 
c o n f i s q u e c e s r e m b o u r s e m e n t s ; i l s e s t c h a r - ! reuiptaUe à des camelots qui criaient : « La feuille de vi­
tré d ' a m o r t i r c e s e m p r u n t s e t i l a a l l o n g é d e • s 1 " de l'Académie ! » qui se distinguait de la vraie eu ce 
q u e l q u e s a n n é e s l a p é r i o d e d ' a m o r t i s s e m e n t , j ''"^'l'heure lîi'ée? 2006 étudiants composaient la colonne 
c e q u i l u i p r o c u r e e n c o r e d i x - n e u f m i l l i o n s . ! qui devait manifester: les agents taisaient les plus 
C ' e s t à l ' a i d e d p s m i a r a n t p - r i n o n n ' i l M ,,.,_ J grands efforts pour disperser les jeunes gens; mais le 
c e s t a 1 a i u e u e s q u a i a n t e c i n q q u U d r a - R r „ u p e s(1 reformait toujours et envahissait le boulevard 
m a s s e s p a r c e s d e u x p r o c e s d e s q u i l m e t s o n saint-Michel, 
b u d g e t d ' a p l o m b . P l tEMIÈRK C'OI.LISIOV 

V n i l é l.i.Mi u n asnaa f l é n i i é i l ' o e l i f i r o c ni L a bande joyeuse arrivait an coin de la rue de la Sor-
i n c e s , e t bo„„e. devant le café d'HarconrL m.»..,! la . brigades 

par per-

habilc la rue d'Anjou, jusqu'à ce que les premiers rangs 
prennent contact avec les agents: puis, lorsque ceux-c 
commencent le refoulement, une forte poussée se pru 
duit. 

Les agents résislenl, essayent de se saisir des premier) 
mais ils font ainsi des vides par où la colonne passe tout 
entière. Klle est on un cl i i t i l tei l devint le ne y oii hahi 
te M. Bérenger et les eris redoublent. Les agents dégai­
nent. Les étudiants disparurent. A c e moment éclate l'o­
rage et, sous l'averse, les manifestants regagnent leur 
quartier. 

yualre arrestations avaient été failes rue d'Anjou, mais 
elles n'ont pas été maintenues. Comme on le voit, cette 
manifestation serait restée une «impie gaminerie si le ?èl i 
intempestif des brigades centrales ne lavait tait tourner 
au drame. 

D E T A I L S COMPLKMKSTAIIIKS 
Le jeune homme qui est mort des suites île la blessure 

qui lui a été faite par 111 |H>rlo allumettes lancé sur les 
manifestants est nu nommé Antoine Félix Nager, âge de 
vingt troit ans, employé de commerce. 11 était allé hier 
soir dîner avec, un de ses camarades au quartier Latin, 
dans une brasserie non loin du café d'Ilarconrt, el l"< 
deux jeunes gevs, après le repas, étaient venus s'asseoir 
pour prendre du café à la terrasse de cpt établisse­
ment. 

Quart les brigades centiales sont intervenues, Nuger 
était au milieu d'un groupe d'étudiants et il a reçu le 
coup de porte-al In mettes, dont nous avons parlé/der­
rière la tète, il est tombé aussitôt sans connaissance et 
a élé transporté à la Charité, rue Jacob, par deux jeunes 
g e n s e l deux agents de police du cinquième arrondisse­
ment. Il a été placé dans le service de M. le docteur Bu-
play. salle Trélal. Il élait dix heures et demie. 

I. interne de se: vice a prodigué les soins les plus em­
pressés au blessé, mais il n'a pas élé possible de lui faire 
reprendre ses sens. La blessure était pen apparente, el 
l'interne a fait placer dessus un sac de glace pour éviter 
la congestion ; mais vers deux heures du matin, une en­
flure considérable est survenue et le malheureux jeune 
homme est mort à trois heures. 

Lm amis de Antoine Nuger font des démarches |>oiir 
que le corps ne soit pas transporté à la Morgue. DM dé 
légation d'étudiants se rend cet après-midi chez plusieurs 
députés, notamment chez .M. Millerand, pour leur deman­
der d'interpellé! demain a ce sujet .M. le président du 
conseil. 

L'exaspération est vive au quartier Latin. 

i l s mu 1 ti i n . s I»I;S A«;I;vi s 
Il faut insister sur ce point que les actes d'une bruta­

lité inouïe ont élé surtout le fait des agents des brigades 
centrale*. 

l'aris, * juillet. Vers la lin de l'après-midi el encore 
ce soir les étudiants ont encombré le eafe d'Ilarconrt et 
la plïuedc la Sortionne. Ils étaient prû»de 1000. Quel­
ques-uns voulaient marcher sur la prélecture de police, 
d'autres dérident de tenir un meeting au l'ont au-
i:l»llge. 

U , des groupes d'étndianls qui stationnent allenda:it 
leurs camarades, arrêtent quelques agents qui passent, 
t u sous brigadier du premier arrondissement es! en-
lonré. On lui ene : Assassin î Ou veut l'obliger à s'excu­
ser. 

On autre brigadier du .'le arrondissement est aeeeiili de 
ta même façon. Il se lâche ri abord iiinis, comprenant 
qu'on veut lui faire un mauvais parti, il se calme, ex­
prime des regrels el dégage sa responsabilité. 

Au meeting tenu en plein air, place de la Concorde les 
étudiants riécirient d'envoyer demain une délégation chez 
le pris lient du conseil pour réclamer la comparution de 
M. basé devant les tribunaux. 

B'aulrc délégués demanderont au père. Nuger rie lixer à 
mardi les funérailles de son lils. alin qu'une manifestation 
puisse être organisée. 

l u délégué se rend an commissariat pour y faire une 
déclara lion des réunions publiques. On lui répond qu'il 
eslilrop tard et qu'on lacérerait les afliches qui seraient 
posées. 

Les étudiants ont alors résolu de tenir leur meetin 
eu plein air. 

Ce soir, M Lozé déclarait qu'une instruction judiciaire 
était ouverte. Il se déclare uavré de l'incident. 

L'affaire des documents anglais 
Les explications de M. Millevoye 

Pans. 2 juillet. — Le cercle républicain révisionniste 
des Kpinelles dont M. Millevoye est le président d'hon 
neur. s'est réuni hier soir pour entendre les explications 
de l'ancien député d'Amiens. 

11. Millevoye a nettement répudié tonte compromis 
siou politique avec M. Constaus ; il s'est détendu avec 
énergie d'avoir renié, à aucun moment le sa carrière de 
député, les idées qu'il a défendues à la tribune, dans la 
presse et dans les réunions. 

Il a donné des détails précis sur les circonstances qui 
l'ont amené à ajouté foi aux pièces que lui a remises 
Norton et s'est expliqué sur divers poinlsdiplomaliqn.es 
contenus dans ces documents. 

t'n ordre du jour aflirmant la loyanté de II. Millevove 
a élé v ilé. 

Paris, i juillet. — L'instruction sur l'affaire des faux 
papiers Millevoye. a continué aujourd'hui. M. Althaliu 

Cria est si vrai! que M. Tanguv, chef d'une hniriàVl lin ' ~ * * T * "* matin, à sou cabinet, au Palais de Justice, 
quartier, avait soin de faire remarquer aux journalistes : l l a l s •' " A f a | t n»'>' t»*ser et est reparti. 
que ce n'était point ses agents qui frappaient, mais bien I Le plus grand secret a ete garde sur ses allées et ve-
eeux des dites brigades centrales. , nues. Un parle vaguement d une démarche qu'il aurait 

Ce uièiueoflleier de paix ajoutait cette précaution de fado h 1rs Pans, mais on ne sait encore rien sur le ré-
réelamer rie nos confrères les minières des agents qu'ils ; s u ' l a l - ., 
verraient se livrant à des violences. I . ° " f l l t "" rapprochement entre cette démarche et les 

Il est acquis du reste que les dégàls commis au café ! révélations importantes qu'a dû faire hier M. Déroulède 
d llareourl, l'ont élé p a r l e s agents eux-mêmes et nu s u r l e o u '"S instigateurs de la fabrication. 
lieutenant d'infanterie de marine, qui était parmi Its 
consommateurs, s'est offert à en témoigner en justice. ^ 

Il est à prévoir, après le décès d'un de ler.rs amis, 
assommé par les agents, une les étudiants vont se livrer 
à des manifestations d'indignation qui peuvent nial leu 
reusemenl dégénérer en scènes de desordre. 

Les funérailles de la victime serviront vra 
meut d occasion à ces manifeslati MIS. 

pouvait enllu, que ces incidents d'hier el leur triste 

emblabU-

L'ERREUR JUDICIAIRE EN BELGIQUE 
Voila use c'est rie Kclgique que nous viennent les 

exemples à suivre en matière de réparation à accorricr 
aux victimes d'erreurs judiciaires. 

La cour d'appel de danil a rendu en elîet. un arrêt con-
, , damnant l'Etal Dirige à paver six mille francs rie riomma-

coiisequeuce, tissent I objet ,1 une question demain a la Kes-inlerèls à un M. Keatse, injustement condamné par le 
Chambre . on cl il même déjà qu un députe radical en pro- t r | i m „ a i correctionnel d Audeiiarde. 

qui, tombant de la bouche du président de la 
commission, n'est pas pour nous rassurer. 
On cherche de ci, de là, toutes les ressources 
extraordinaires, dont un budget loyal ne 
pourrait se prévaloir, on fait étatde tous ces 
bonis aléatoires, en se disant que le budget 
que l'on va voter n'est qu'un budget d'at­
tente. 

Et pourquoi cette confiance dans l 'avenir/ 
Parce qu'on escompte la conversion. Mais 
cette conversion qui ne rapportera qu'une 
soixantaine de millions, est escomptée pour 
trois milliards. N'importe ! 

« Et l'on ne se gène pas pour dire qu'il fau­
dra avoir fini dans une petite semaine. On 
nous apprend que ce budget sera examiné 
au grand galop, avec deux séances par jour, 
devant les banquettes vide 

lionne, devant le café d'Ilarcourl, quand I 
centrales, dont le concours n'avait été reclamé 
sonne, tombent tout à coup sur k's manifestant.. 

La bagarre devient terrible. Les agents envahissent la 
terrasse du café où les jeunes gens s'étaient réfugiés, 
blessant plusieurs étudiants dont un qui a été atteint à 
la nuque d'un coup de porte-alluinetteseta élé transporté 
sur l'ordre du commissaire de police, à l'hôpital de la 
Charité. C est ce jeune homme qui est mort des suites de 
sa blessure. 

Le calme n'était revenu que vers dix heure:; et demie; 
deux arrestations avaient été faites au début, mais el les 
n'ont pas été maintenues. 

Pendant ce temps, les deux mille jeunes gens,parla rue 
Bonïparle qu'ils avaient descendue au galop, de peur 
d'etrecoupés, étaient arrivés à la Seine. 

S E t O . \ D E < 0 1 I ISION 

Paris, i juillet. — Devant l'attitude menaçante des étu­
diants, M. Lozé aurait déclaré que pour les'obsèques de 
M. Nuger, le service d'ordre serait fait par les gardes 
municipaux. 

A l'ouverture de la séance du Conseil municipal de 
demain M. Kouauuel demandera que les obsèques soient 
faites aux frais de l'Etat. 

Ce soir, les étudiants ont demandé la salle Césari pour 
y tenir un meeting. La salle leur ayant été refusée ils 
ont tenu la réunion eu plein air. 

I n ordre du jour conçu en ces termes, a été voté : 
« Tous les étudiants prennent l'engagement d'honneur 

de combattre, par tous les moyens, les députés qui vole-
.^» deux raient demain pour le ministère, si l'interpellation a 

e s p u p i t r e s tronçons se réunissent et descendent par une tactique lieu.» 

Malgré la chasse donnée par les agents, les manifes­
tants arrivent bientôt jusqu'à la Madeleine dont ils 
fout le tour en chantant. Ils passent ensuite par la rue 
de Surène pour gagner la demeure de M. le sénateur Bé-
renger. 

Au coin de la rue d'Anjou sont rangés une vingtaine 
d'agents qui les coupent, les refoulent en quelques mi­
nutes jusqu'au boulevard \ialesberbes. Mais les deux 

lîterail pour réclamer le remplacement du préfetde police 
accusé île montrer de la poigne pour le compte de M 
Constaus. 

Le conseil municipal de l'aris ne peut manquer, lu 
aussi, de s'occuper de l'atfaire. et là encoro M. Lozé sera 
fort malmené. 

l u de nos collaborateurs qui revient du quartier Ijilin 
ions rapporte qu'une grande effervescence y règne et 

qne cette agitation va prendre rapidement de sérieux dé­
veloppements. 

I V A P P E L A l X É T l D I A V r s 
Paris, i juillet. — IJS journal l'Etudiant, organe du 

quartier Latin, publiera demain l'appel suivant, adressé 
par un groiijie Important d'étudiants à leurs cama­
rades : 

A I X ÉT101ANTS LIE PARIS 
« Camarades; 

» Au cours d'une bagarre an quartier Laliu. un de nos 
anus. Antonin Nuger, a été blesséet est mort à 'hôpital 
de la Charité. Il n'est pas possible que la jeunesse des 
écoles ne proteste pas, tout entière, contre un véritable 
assassinat qui soulève l'indignation générale. 

» Nous convions donc tous les étudiants à apporter 
leur suprême hommage à celui qui a été frappé à nos 
côtés et nous les prions d'assister eu niasse aux fuué 
railles rie Nuger. 

» une pas un ne manque. 
» Signé : t'n preaaw d'ëtmhmits. • 

1)1 I t M I H I s . \ 0 ! VKLI.E.S 

("est en 1883 qu'une peine de trois mois d'emprisonne­
ment pour diffamation a été prononcée contre M. Heatse. 
qm avait accusé un employé des postes de ne pas lui 
a w û ' payé un uianriat rie poste rioul celui-ci afliruiait 
avoir effectué le paiement. 

M. Heatse purgea ses trois mois de prison. 
(Quelque temps ajirès, l'employé des postes, sur la 

plainte duquel il avait été condamné, fut condamné lui-
même pourvoi et faux. On revisa alors le procès Boatse, 
car ou acquit la preuve que l'employé des postes avait 
apnoaé la signature Heatse sur le fameux mandat et s'en 
était approprié le montant. 

Pour faux témoignage et vol, l'employé des postes fut 
conriainiié i- <\\ ans rie prison. 

ijuoique complètement réhabilité aa point de vue mo­
ral, M. Heatse estima, fort justement du reste, que l'Etat 
belge lui devait une réparation pécuniaire pour l'erreur 
judiciaire commise. Kn conséquence il intenta une action 
en dommages-intérêts contre l'Klat. Celui-ci vient d'être 
condamne par la Cour d'appel de Oand à six mille francs 
de dommages intérêts envers M. Bealse. 

Ne serait-il pas temps de contrefaire en France celte 
jurisprudence belge.' 

L'AFFAIRE QUIQUEREZ-SEGONZAC 
Bordeaux, t juillet. — Le lieutenant de Segonzac va 

quitter Orléans sous l'escorte d'un capitaine et d'un ofli-
cier de son grade, pour être dirigé sur Bordeaux. 

Ordre a été donné ce matin à Bordeaux de préparer 
pour lui la chambre-cellule des ofliciers à la prison mi-
lilaire. 

Ku attendant le départ du paquebot le Brésil, qui doit 
le transporter au Sénégal, le lieutenant de Segonzac y 
sera enfermé et gardé à vue. Deux fois par jour il en 
sortira pour faire nue promenade à des heures différen­
tes de celles réservées à la promenade des détenus ordi­
na ires 

M. de Segonzac sera escorté d'un capitaine et d'un offi­
cier de son grade jusqu'à son arrivée au Sénégal, ofl il 
sera traduit devant le conseil de guerre. 

Le Gaulois donne une analyse du rapport du capitaine 
d'infanterie de marine Fortin'sur la mystérieuse affaire 
yuiqnerez-Segonzae, mais comme le fait rennrquer le ca­

pitaine Kortil: lui-même, M. de Segonzac n'a pas élé en­
tendu : il convient donc d'attendre ses explications. Voici 
la conclusion rie l'article du Gaulois : 

« Le rapport du capitaine Kortin est très étendu et 
nous ne pouvons, on le comprendra, qu'en donner une 
analyse succinte, nous bornant à eu citer les points le: 
plus importants. 

y 11 est un détail, cependant, qu'il est indispensable de 
noter, c'est la part, plus ou moins indirecte, qu'aurait 
prise à l'assassinat du lieutenant Ouiquerez lo sergent 
indigène (iallo-Dialo. 

» (iallo-Dialo nourrissait contre cet officier une haine 
implacable et, pusicurs fois, il s'était oublié au point de 
dire à ses camarades qu'il tuerait l'Juiquerez. I n jour 
même, il mit en joue le lieutenant, mais son arme lui fut 
arrachée à temps par un tirailleur, qui ne souffla mot 
de l'affaire avant d'être interrogé, ainsi qne les hommes 
de sa section, par le capitaine Korltn. 

» Le fait est consigné au rapport, qui constate que le 
lieutenant de Segonzac avait, au contraire, les svmpa-
thiesrie Uallo-Uiàlo, auquel du reste il avait fait divers 
lirésenls — notamment celui d'une montre. 

« Ajoutons avec le rapport que M. de Segonzac avait 
promis à Ions les tirailleurs de leur donner, à 1 issue de 
l'expédition, d i s sommes d'argent. Ses tirailleurs n'ont 
rien reçu et se sont, sans doute pour cela, décidés a 
parler. 

« Ainsi qu'on peut le remarquer, le rapport du capi 
laine Fortin est écrasant et ses conclusions sont des plus 
graves. 

« Les voici exactement : 
• 1° Le lieutenant de Segonzac est M imposteur: 
» 2" Il a détourné des lettres écrites par le lieutenant 

ijuiqnerez : 
» ,1° Il a commis des actes d'indélicatesse : 
r 4» Le lieutenant yuiquerez est mort d'nu coup de feu ; 

»° H y a crime : 
8° Le lieutenant de Segonzac est l'assassin : 
7° Le sergent indigène fiallo-Dialo est sou coin-

NOUVELLES DU JOUR 
l . e p r é s i d e n t «le l a Kë | iuh l l< | i i e 

e t In r e v u e «In 1 4 j u i l l e t 
Paris. ï juillet. — Nous croyons savoir qu'il a été forle-

ment question, dans lesconseils Intimes de'1 "Elysée et de 
Marly, de décommander le diner ofliciel que le président 
de la République Joit offrir aux généraux de l'armée de 
Paris avant et à l'occasion de la Fête, du 11 juillet. 

C'est toujours l'état de santé du chef de l'Etat qui mo­
tiverait cette décision. 

Rien, jusqu'ici, n'a élé décidé. Dans le cas où le diner 
en question n'aurait pas lieu, le président de la Républi­
que n'assislerail pas à la revue de Longcliainps le i l 
juillet. 

M o r t d e M. d e G a s l é . d é p u t é 
l'aris, 2 juillet. — M. de Caste, député du Finistère 

est mort aujourd'hui à Paris où il habitait rue Saint-
Roch, i» . 

M. de Caste, né en 1811 élait l'un des doyens d'Age de 
la Chambre des Députés. U représentait la première cir­
conscription de Brest. 

D'opinions républicaines, il avait été élu député pour 
la |ireinière fois en 1807. 

L e » b o u c h e r s d e B c H n n r o n 

L ' é p i d é m i e c l i o l é r i f o r m c 
Toulon, i juillet. — Aujourd'hui, deux cas cholériques 

se sont produits. 
l u e e n c y c l i q u e isur l a d é m o c r a t i e 

Itome. i juillet. — Ou annonce la publication pro­
chaine d'une très importante encyclique du pape sur la 
démocratie. Dans ce document. Léon XIII développe la 
politique que doit suivre le Saiul Siège dans la période 
de trausilion ou de transformation que nous traversons. 

I l é H e r l e u r H a l l e m a n d * * 
Nuremberg, à juillet. — On a retrouvé, près du champ 

de tir à Nuremberg, les corps de (rois soldais du l i e 
régiment d'infanterie, Balo, Boriim et Mohr, qui avaient 
déserté il y a quelques jours. Ces malheureux s'étaient 
brûlé la cervelle. 

E l e c t i o n s é n a t o r i a l e du d i m a n c h e 8 j u i l l e t 
1LK ET VILA1XE 

M. Crivarl. ancien sénateur, ancien ministre de l'agri-
cultnre, (riroilet !î78 voix élu. M. Roger-Mawaise. ancien 
sénateur, président du Conseil général, (gauche) 57a. 
Divers, l. 

L'élection avait lieu en remplacement de M. le comte 
de Callac. (droite), décédé. 

Celte élection offrait une particularité. Dans la liste des 
délégués sénatoriaux on relève les noms de dix prêtres 
desservants de paroisse. 

M. de Callac avait été é lu. le ,"> janvier 1888. par BOti 
voix. 

F ê t e s à S a i n t e s e n 1 honneur de C h a n p l a l n . 
fondateur du C a n a d a 

Saintes, î juillet. — Des fêtes ont lieu ici aujourd'hui, 
en l'honneur de Champlain, notre compatriote, fonda­
teur du Canada. 

M. Fabre, commissaire-général du Canada à l'aris est 
arrivé hier soir, pour prendre part à ces fêtes. 

Le préfet, quelques députés et le colonel du 8e de ligne 
l'attendaient à la gare, 

L'assistance a poussé le cri de « Vive le Canada! » 
l'n service religieux a eu lieu ce malin à la cathédrale. 

L'archevêque a parlé du Canada en termes flatteurs et 
patriotiques. 

Au banquet, M. Fabre, après avoir excusé M. Chapleau, 
lieutenant du gouvernement de Québec, retenu par la ma­
ladie, a dit que les liens de la France et du Canada 

n'avaient jamais élé rompus, et qu'ainsi il se trouvait 
en famille dans la patrie de Champlain. Puis, s'adressant 
au colonel (jarebet, du 6e de ligne, il a ajouté : 

« l,es Canadiens ne volent que des marins français. Je 
» suis heureux de voir un représentant de votre 'armée 
» de terre que nous admirons. 

» Le colonal (Jarchet a répondu : « J'ai une grande joie 
» de commander le fie régiment dout les aines combatti-
» rent pour l'indépendance du Canada. » 

Toujours l e Conseil munic ipa l de Sa int -Deni s 
Paris, ± juillet. — Hier soir le Conseil municipal rie 

Saint-Denis a volé une allocation supplémentairede l.ouo 
francs au maire, ce qui porte à 6,000 son traitement an­
nuel: 3.000 francs de supplément pour frais de voilure cl 
de déplacement sont accordés aux adjoints, qui, dès ce 
jour, recevront ainsi 6,000 fr. 

Le citoyen Foulard, adjoint, dépose une, proposition 
tendant à ce que le conseil fasse aflicher sur les murs de 
la ville un avis enjoignant à tous les citoyens de se, mu­
nir de revolvers pour résister vigoureusement, partout et 
toujours, aux mameuvres policières. 

Le conseil applaudit à cette proposition du ciloveii Fou­
lard, qui esl soutenue avec ardeur par M. Pillot." 

Le nuiire. M. Walter, n'ose pas la tnetlre aux voix, car 
il voit qu'elle va être votée à la presque unanimité : il 
lève la séance an milieu des cris el des protestations du 
conseil entier. 

t e s c a n d i d a t u r e s de M. K a q u e t 
Avignon. 2 juillet — M. Alfred Naqnel vient de se 

rendre à Carpentras pour déclarer ofliciellenient au co­
mité qui lui avait offert la candidature qu'il le remerciait 
de cet honneur. 

M. Naquet est décidé à se présenter dans le rie arron­
dissement rie Paris, sous le patronage de M. Roche-
fort. 

L a g r i v e des c o c h e r s de P a r i s 
l'aris, 2 juillet. — Les grévistes ont continué hier à 

briser des voitures el à violenter les cochers impro­
visés. 

A su resues, il v a eu une véritable bagarre: deux gré­
vistes, ayant pris un jeune mener à la gare de l'Kst, s'é­
taient fait conduire rne du Pont, chez un marchand de 
vins, où d'autres grévistes étaient déjà en train de ri­
pailler, à une dizaine environ; ils prirent le fiacre d'as­
saut, arrachèrent la capote, le garde crotle, les lanternes, 
lancèrent les coussins dans la rue. dételèrent le cheval: 
ils allaient faire un mauvais parli au cocher, lorsque 
heureusement des gendarmes, prévenus par des passants 
indignés, arrivèrent à tempe |>oiir le proléger. 

Dans la soirée, il y a eu. boulevard de la Villelte, de 
nombreux badauds qui gnetlsisal les voitures des non-
veaux cochers pour injurier ceux-ci; les agents ont dû 
faire à plusieurs reprises des charges. 

Un f raudeur repentant 

De temps en temps, le Journal officiel enregistre la 
restitution de sommes que ries particuliers, désireux de 
garder l'anonyme, versent ou font verser par un manda­
taire à la caisse centrale du Trésor. 

Ponr n'être pas aussi rares qu'on le pourrait imaginer, 
ces restitutions sonl en général assez peu importantes. 
L'n chapelain de Notre-Dame-des-Victoires, M. l'abbé de 
Maubeuge, vient de déposer, pour le compte d'un de ses 
pénilents, une petite fortune, quarante mille franrs 
exactement, dont il a été fait recette par le caissier-
payeur central du Trésor public. 

U n nouve l inc ident ' geruiano s u i s s e 
Berne. 2 juillet. - il s'est produit un nouvel incident 

germano suisse, moins grive toutefois que l'affaire Wolh-
geinulh. 

I ne citoyen suisse, Chrétien Statua, a été condamné 
pour une léger délit, par la police rie Honndorf, duc'ié de 
Bade, iiour se soustraire à la peine, il a rejoint le terri­
toire suisse. 

Un fonctionnaire de la police allemande esl allé le re­
joindre à Schleithem et là. sans se jirésenter aux autori­
tés fédérales, il a arrêté M. Manant et l'a ramené sur le 
territoire allemand. 

Le lîonseil fédéral s élé averti de cet incident : le gou­
vernement de Berne fera des réclamations à ce sujel. 

Imposante cérémonie re l i g i euse 
Londres. 2 juillet. — Hier une cérémonie imposante a 

eu lieu itans la magnifique église catholique rie l'Oratoi­
re, à Londres. 

[.Angleterre a élé placée solennellement Sous le pa­
tronage rie la sainte Vierge et rie saint Pierre. 

E. le cardinal Vaughan a officié ponlilicalement en 
ence de Mgr Stonor. archevêque de Trébizonrie, légat 

du pape. 
Une dédicace analogue aura heu dans les aulres riiocè-

es catholiques de l'Angleterre. 

Troub le s en E s p a g n e 

Madrid. 2 juillet. — Des troubles ont éclaté hier insliii 
à Céhengin, provoqués par la question ries .«-trois 

Deux personnes ont été lu.- 's; il v eu quelques blessés. 
L'ordre est rétabli. 

L e s c o u r s e s d Auteui l 

l'aris. î juillet. — Prix Mario (steeple ,-basei | |njf-
falo Bill. 2 Nisus, 3 Willie. — Prix de la Pépinière 
(course rie haies) : I Index. 2 Peppermint. 3 la Boivre — 
Prix du Point dn Jour(steeple chase) : i Cadix. 2 YVnisl 
3 Latnde. 

Prix Aquilon feosaraea de baiesi : 1. Vertige 2 Flixir 
3. Noctambule. — Prix ri'Kté isleeple chase 1 | 'lima­
çon, 2. Incognito. 3. Tunique. — Prix rie la christinière 
(course de haies; : i . Tivilight il. •>. Taratala. 3. Meaux. 

S i t u a t i o n m é t é o f o l o f j ï i q u e . — Itoubaix 
:i juill. — Hauteur barométrique Tiii. Température: 
A sept heures du matin M degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir ?ii degrés au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir ?:> degrés au-dessus de zéro 
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L a Commiss ion d'enquête 
l' iris, 3 juillet. —Comme nous l'avions annoncé, la 

Commission d'enquéle s'esl réunie pour discuter le rapport 
de M. Vallé. 

Avant de discuter tout débat, M. Gauthier Je Clagny 
demande l'audition de M. Ch. de l,esseps. Nous l'avons 
invité autrefois à se présenter devant nous; il s'y est 
refusé parce que, prévenu, ses déclarations appartenaient 
à la justice; mais aujourd'hui,il n'en est plus de même. 

M. Deluns-Monlaud dit que M. de, Lesseps étant cou 
damné à la dégradation civique, ue peut rester en témoi­
gnage. 

MM. Vallé et Sarrien déclarent qu'on ne peut rouvrir 
l'enquête. 

M. Caulliier de Clagny dit que le rapport même de M . 
Vallé fait allusion aux choses que peut savoir M. de 
Lesseps. 

M. Bigot estime que la commission n'a pu pousser ses 
investigations aussi loin qu'elle l'aurait dil. Ce n'est pas 
la faute de la minorité contre l'avis de qui la nomination 
du rapporteur a été faite. 

U n e mani f e s ta t ion p a t r i o t i q u e 
Rouen, 3 juillet. — Une brillante manifestation pa­

triotique a eu lieu hier après-midi, au monumoiit du 
Mobile, à la Maison Brnlee. 

Plus de 6,000 personnes se pressaient au pied de ce mo­
nument récemment restauré par les soins de l'Etat, et 
qui recouvre les restes des soldats français, mobiles de 
la Seine-Inférieure et mobiles de l'Ardèche. tombés dans 
les combats qui eurent lieu du 30décembre au 4 janvier, 
autour de la position de la Maison-Brûlée et de Mouli-
neau. 

La manifestation d'aujourd'hui était organisée par les 
anciens militaires d'KIbeuf et par la Ligue patriotique 
rouenuaise. 

U n e d é c l a r a t i o n de M. Déroulède 
Croissy, 3 juillet. M. Déroulède a adressé ce matin la 

déclaration et les explications suivantes à ses amis d'Au-
gouléiiie : 

« Chers amis, j'ai été appelé hier au Palais de Justice, 
où j'ai déposé devant M. Atthalin et où j'ai moi-même 
interrogé Norton. Je ne veux ni ne dois rien redire de ce, 
qui a élé dit, mais voici ma résolution bien réfléchie et 
hien arrêtée, et comme on me le fait espérer, le procès 
Norton-Ducret a lieu avant les élections ; 

• Si la lumière se fait pleine, entière, éclatante, si non 
seulemeut ma lionne fois dont personne ne semble dou­
ter, mais encore ma prudetice et ma clairvoyoyaucc pa­
triotiques sont licitement, indiscutablement établies, je 
solliciterai une cinquième fois les suffrages de mes dé­
voués électeurs ebarentais, heureux de pouvoir toujours 
les servir et les représenter. Sinon, quelles que soicat 
les conséquences de mon abstention et dussé-je rester 
quatre ans en dehors de la politique, je ne poserai même 
pas ma candidature. 

» Il ne s'agit pas en effet de savoir si je serais excusa 
ble ou non d'être tombé avec beaucoup d'autres dans ] Moulins, 3 juillet. — Dans la commune de Bayet, près 
un piège habilement tendu, il s'agit de savoir si je suis { Saint Poureain. était venu habiter, depuis deux ans, un 

t ou non capable de discerner la vérité de l'erreur, si ma i ancien soldat des bataillons disciplinaires, Louis Murât. 
j passion pour la France m'aveugle au lieu de m'éclairer, qui menait une existence de brigand turc vraiment ori-

si quand je parle, le pays doit nie croire ou se méfier; i ginale en plein centre de la France 
si, en un mot, je suis un conseiller utile ou dange- l Doué d'une force berculéeuue, d'une violence et d'une 
reux. : audace extrêmes, il s'était arrangé jiour vivre grassement 

» En politique comme en guerre, les bonnes iutentions • sans rien faire,aux frais de la population terrorisée. Res 
ne sont rien, c'est pourquoi ma rentrée en campagne ou I tauraut à son profit la dime et la corvée — au mépris 
ma retraite dépend des prochains débats qui vont avoir j des grands priucipes rie 8!ri — Il taxait chaque ménage 
lieu detant la cour d'assises. Jusque-là, je me tiendrai j d'une certaine quantité de provisions ou de menus 
en dehors de tout, ne répondant pas plus aux cordiales i objets à lui fournir: aux plus pauvres, il demandait 
instances des uns qu'aux inutiles provocations des au- ! seulement quelques journéesde travail pour cultiver ses 
très. Je n'ai pas pris cette résolution sans peine, mais je i terres, 
ue l'ai pas prise non plus sans réllexion. 

» Amitiés. » DÉROULÈDE. « 

M. Rochefbr t e t M. Mi l l evoye 
M. Henri Hochefort écrit dans l'Intransigeant : 
« M. Millevoye, dont l'attitude devait être celle du si­

lence et du reniord, essaye encore de verser des larmes 
de crocodile dans le gilet des reporters. Ah ! c'est bien 
malgré lui qu'il in'4 aiusi compris dans une accusation 
de haute trahison ! Il souffrait beaucoup d'être obligé 
d'accomplir ce pénible devoir. Mais une liste, remplie de 
fautes d'orthographe, constituait un document si décisif 
que, la mort dans I âme. il a dû sacrifier « l'amitié au 
patriotis ue ». 

»Ce n'est pas au patriotisme, c'est à Constaus qu'il s'est 
hâté de me sacrifier, et, dans son délirant espoir de 
marcher enfin sur mon cadavre.ee jocrisse de la Vidange 
n'a même pas distingué les absurdités dont fourmillent 
ses terribles pièces, qui auraient, par leurs invraiseui 
blances, évei l lé la défiance d'un enfant de quatre ans.» 

L a mort d u duc d 'Usés 
Le Gaulois publie le texte de plusieurs télégrammes 

adressés à la famille du duc d'L'zès : 

» Dépêche de Monseigneur te Comte de Paris 
» Comtesse de Paris et moi apprenons avec peine pro­

fonde le malheur affreux qui vous frappe. Nous nous as­
socions de tout cienr à votre douleur maternelle et de­
mandons à Dieu de vous soutenir dans cette si cruelle 
épreuve. » PHILIPPE, comte de l'aris. 

i/tjicchc de S. A. H. Af«r le duc d'Orleaus, 

Nul n'osait se soustraire à ces im|Kisilioi)s exception­
nelles .' le garde-chainpètre avait été si sévèrement cor 
rigé par Murât pour avoir voulu entraver ses opérations, 
qu'il n'osait plus rien dire. Les porteurs de billets signes 
par Mural ne savaient comment les faire jirésenter: 
l'huissier avait failli être étranglé un jour qu'il lui ré­
clamait paiement d'une traite: le cantonnier, qui s'était 
dévoué une autre fois, avait été poursuivi à coups de 
fourche pendant deux kilomètres. 

ijuant Murât trouvait qu'on n'exécutait pas assez facile­
ment ses réquisitions, il guettait le récalcitrant au coin 
d'un chemin désert et le a passait à tabac ». 

Personne n'osait se plaindre à la justice, par crainte 
de représailles toujours iirédiles par le bandit : le parquet, 
avaut reçu des dénonciations anonymes, commença bien 
une enquête contre lui, mais ue put trouver aucun té­
moin à charge. 

Ce communiste tin de siècle paraissait devoir continuer 
longtemps sa douce exis tence; ou s'était habitué, dans 
le |iavs. à l'entretenir ; on l'appelait le « prince 
Marat », et on le subissait, comme une doublure de per­
cepteur. 

Mais voilà qu'il > a huit jours, le prince crul devoir 
donner quelques solides taloches à un vieux bonhomme 
le père Court, corvéable peu zélé qu'il laissa à demi 
assommé. 

La victime, naturellement, refusa de porter plainte: 
mais son fils, un braconnier à demi sauvage, résolut de 
se venger. 

Avant-hier soir, trouvant Murât au retour de la chasse. 
il l'injuria et le menaça: celui-ci répondit qu'il allait lui 

asser la ligure el lit liiine de le frapper de son gourdin 

velle attribuant le désastre du Virtaria au manque de 
coup d'ipil d'un marin ans^i estimé qne l'élait i'amiral 
Tryon. 

M. Gladstone 
Londres. 3 juillet. — M. ciaristoiie s'est foulé le „ied 

hier, chez lord Dvsarl. à Petershaui. et a dit garder la 
chambre toute la journée. 

Cet accident n'aura aucune suile fâcheuse. 
Mort du g é n é r a l P e t r o u c h e v s h y 

SI Pélersbourg, 3 juillet. — Le général bien connu Pe-
trouchevsky. se trouvant sur le Volga, dans aa bateau 
à vapeur qui avait pris feu, se jela à la na >e, mais il 
expira en atteignant la rive. 

On croit qu'il a succombé à la rupture d'un ané-
vrisme. 

D é s o r d r e s d a n s l'Inde. — Indous e t M a h o m é t a n s 
Intervent ion s a n g l a n t e de l a pol ice 

Londres, 3 juillet. — On télégraphie de (tombav ! 
. I ne bagarre sérieuse s'est produite entre des Hindous 

el des Mahométans a Azingiirh. 
» La police est intervenue, mais la foule lui jeta des 

pierres. Un magistrat fut grièvement blessé. 
» La police tira.alors des coups de feu. Iinnt quelques 

personnes et en blessant un grand nombre 
» Les hôpitaux sont remplis de Mmisis 
» Des troupes oui été envoyées de Fvzabari 
» Ton es les femmes rie nationalité anglaise ont tiuitté 

Oxiagnrh, „„ règne une grande surexcitation ., ' 

B o u r s e c o m m e r c i a l e ) do> P a r U d u ;i j u i l l e t 

Alors Court épaula son fusil et, presque, à bout portant, 
» Plus que personne, je prends part a voire vive don , e n pleine poitrine, lui lira uu coup chargé à plomb n« 0. 
ur. Je perds un ami que j 'aimaisde loutcteur. J envoie , g [,a„u,t tomba foudroyé. leur 

ma douloureuse sympathie tout autour de vous. Iloin 
magt. a PHILIPPE, duc d'Orléans.» 

• Dépêche du roi île. Portugal au dur île l.itijms. 
» Désolé de l'affreux malheur qui vons frappe. 
» Je vais écrire immédiatement au ministère de la ma­

rine pour qu'on fasse tout ce qui sera possible Je vous 
prie de transmettre tontes mes condoléances à votre belle-
mère, et vous pouvez êlre sur, n.on cher Honoré, que je 
suis avec vous et la duchesse en ce montent si douloureux 
pour vous tous. » CARLOS DE BRAOA.MCE ». 

» Dépêche de la reine Isabelle à la duchesse 
. de Luynes 

» J'apprends le terrible, malheur qui vous frappe. Veuil­
lez être mon interprète auprès de madame votre mère, 
si cruellement éprouvée, et croyez à la part aussi vive 
que sincère que je prends à votre douleur. 

« ISABELLE. » 

idroyé 
Le meurtrier, tranquillement, s'en (ut trouver le ^ai­

lle champêtre pour se constituer prisonnier . « J'ai diinar 
rassé le pays, ilil-il: j'ai tué le prime! » Le brave ganle 
l'embrassa." 

Aussitôt la nouvelle connue, tout le village se ras 
sembla, acclamant le fils Court, le lélicilanl comme un 
libérateur. 

El quand les gendarmes emmenèrent le prisonnier, on 
lui lit cortège, l'encourageant, lui donnant de largenl, 
ries provisions. 

Toute la commune a signé une pétition, demandant au 
jury l'acquittement de Jean Court. Il sera curieux de voir 
l'accueil réservé, dans l'Ailler, à la théorie yaukee du 
lynchage. 

La d é s a s t r e du « V i c t o r i a » 
Londres, 3 juillet. — Tous les jonruaux se L>nt, ce ma­

tin, l'écho des regrets soulevés de tons côtés par la nou-
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